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Avant-propos

La revue Population fête son soixante-dixième anniversaire. À cette occasion, 
nous republions quatre articles de l’année 1946, soit un dans chaque numéro 
de l’année 2016. Chacun de ces articles est accompagné d’un commentaire 
introductif en guise de préface, qui vise à réagir sur l’obsolescence ou l’actualité 
du sujet traité et les déplacements de problématique, analysés avec le regard 
du xxie siècle (cf. avant propos du n°1).

Après l’article d’Alfred Sauvy intitulé « Évaluation des besoins de l’immi-
gration française » (n° 1, 1946), introduit par François Héran et publié dans le 
n° 1, 2016, et le deuxième numéro de l’année qui a republié un article de Paul 
Vincent sur « Le vieillissement de la population, les retraites et l’immigration » 
(n° 2, 1946) commenté par Didier Blanchet, ce volume de la revue présente un 
article de démographie historique de Jean Meuvret sur « Les crises de subsis-
tances et la démographie de la France d’Ancien Régime » (n° 4, 1946) analysé 
par Christine Théré et Isabelle Séguy. Le dernier volume republiera un article 
écrit par Jean Bourgeois sur « Le mariage, coutume saisonnière. Contribution 
a une étude sociologique de la nuptialité en France » (n° 4, 1946) commenté 
par Arnaud Regnier-Loilier et Wilfried Rault. 
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Tous les articles de la revue depuis 1946 sont numérisés et disponibles sur le site 
Internet de la revue (www.revue-population.fr) renvoyant sur les portails Cairn et 
Persée (pour les numéros les plus anciens), et également sur le portail Jstor (http://
www.jstor.org/). 
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Isabelle Séguy* et Christine Théré*

Démographie et famine : un article pionnier

Le texte de Jean Meuvret (1901-1971) sur les crises de subsistances est un 
classique de l’historiographie de l’après-guerre(1). Il arrivait à point nommé 
pour poser les premiers jalons de l’histoire de la population, un champ alors 
en friche de l’histoire économique et sociale, dont Louis Chevalier (1946) venait 
précisément de souligner les enjeux dans un des premiers numéros de Population. 
Cet « article fondateur » a marqué plusieurs générations d’historiens et de 
démographes historiens, qu’ils aient eu ou non l’heur de bénéficier de l’ensei-
gnement que son auteur dispensait à l’École pratique des hautes études depuis 
1951(2). Meuvret possédait une connaissance exceptionnelle des fonds d’archives 
exploitables par l’histoire quantitative, pour aller plus avant dans des pistes 
de recherche déjà clairement dessinées, pistes qu’il comptait suivre lui-même 
et surtout qu’il incitait d’autres à suivre. Il fut parmi les premiers à dévoiler les 
richesses négligées des registres paroissiaux, source accessible et privilégiée 
pour reconstituer les mouvements de population de l’ère préstatistique et 
appréhender les caractéristiques démographiques du passé. Meuvret ouvrait 
ainsi la voie de la démographie historique, que ce soit la grande enquête sur 
« la population de la France de Louis XIV à la Restauration » que Louis Henry 
lancerait, avec l’aide de Michel Fleury, en 1958, les travaux pionniers de Pierre 
Goubert (1960, 1966) ou encore la magistrale étude sur la famine au temps du 
Roi Soleil de Marcel Lachiver (1991).

Engagé depuis plusieurs années dans la préparation d’une thèse sur le 
problème des subsistances pendant le long règne de Louis XIV, Meuvret avait 
publié deux articles en 1944, respectivement dans les Mélanges d’histoire sociale 
(les Annales, fondées par Marc Bloch et Lucien Febvre, avaient été rebaptisées 

(1)  Cet article a été réédité dans les Études d’histoire économique (1971), recueil d’articles publié peu 
avant la mort de l’auteur.

(2)  Jean Meuvret a occupé la chaire d’histoire rurale de la VIe section « Sciences économiques et 
sociales » fondée en 1947 et dirigée par Lucien Febvre jusqu’en 1956, puis par Fernand Braudel, et qui 
deviendra par la suite l’EHESS. Normalien et agrégé d’histoire, il fut d’abord pendant une vingtaine 
d’années « caïman » et bibliothécaire adjoint à l’École normale supérieure avant d’entrer tardivement 
dans l’enseignement supérieur. Pour sa biographie, voir Cobb (1972), Soboul (1972), Goubert (1972, 
1996, p. 151-156). 

* Institut national d’études démographiques.
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en 1942) et dans le Journal de la Société Statistique de Paris(3). Le premier dis-
cutait la qualité des mercuriales, la principale source à exploiter pour retracer 
l’histoire des prix des céréales, en ayant recours aux relevés hebdomadaires, 
si disponibles, de préférence aux évaluations annuelles, et s’interrogeait sur 
les chausse-trappes à éviter dans les conversions métrologiques et monétaires. 
Le second comportait d’importantes propositions méthodologiques pour la 
reconstitution du mouvement des prix : le choix de la médiane mobile, au lieu 
de la moyenne mobile, afin de supprimer l’influence des écarts extrêmes dans 
des séries très irrégulières, et l’année-récolte, comme cadre le plus pertinent 
pour saisir les fluctuations du prix des denrées alimentaires, en particulier 
pour rechercher leur impact sur les populations exposées à ces hausses.

Deux ans plus tard, l’article de Population précise et élargit l’analyse des 
« répercussions » démographiques des chertés (exceptionnelles). Meuvret en 
examine les mécanismes complexes et la possibilité ou non de les quantifier. 
À ses yeux, la part à attribuer au facteur épidémique en lui-même est impossible 
à déceler « statistiquement ». Il souligne aussi l’effet perturbateur des migrations 
de disette, susceptible de fausser la mesure. L’économie de chiffres fournis 
pour étayer les hypothèses peut surprendre. Comme le rappelait Albert Soboul 
(1972), l’auteur « ne succombait pas au vertige du nombre » contrairement à 
ce d’aucuns laissaient croire. Un des autres points les plus novateurs dans 
l’article est l’accent mis sur un phénomène passé relativement inaperçu jusque-
là, et qui doit être pris en compte pour apprécier l’intensité de la crise : le 
fléchissement des naissances, mesuré selon le calendrier des conceptions, 
conséquence et symptôme caractéristique des crises tout autant – sinon plus – 
que la surmortalité. Enfin, le contraste mis au jour entre deux grands types 
de crises – crise aiguë, crise larvée – constitue aujourd’hui encore un des résul-
tats majeurs d’une étude qui reposait finalement sur un nombre restreint de 
données, et dont la représentativité, à l’échelle du royaume, n’allait pas forcément 
de soi. Le graphique possède une force visuelle de démonstration toujours 
aussi frappante, même si l’auteur s’attarde peu sur la façon dont il est construit. 

Vingt ans plus tard, Meuvret (1965a, 1965b) reconnaissait que la source 
mobilisée pour la courbe des prix était « pleinement inadéquate ». Mais il 
pouvait alors s’appuyer sur les travaux de ses « disciples » – au premier rang 
desquels Pierre Goubert – pour réaffirmer la corrélation souvent positive entre 
cherté des grains et crises démographiques, même si d’autres observations la 
contredisaient ou la nuançaient, comme celles de René Baehrel (1961) en 
Provence. Comme tout article fondateur, il fit débat et son contenu fut parfois 
caricaturé par ses adversaires. La distinction année de récolte / année civile fut 
notamment regardée comme un raffinement inutile, très coûteux en temps 
pour l’historien (Baehrel, 1954). Pierre Chaunu, en 1962, semblait sonner le 

(3)  Meuvret avait initié sa thèse sous la direction d’Henri Hauser (1866-1946). Il avait achevé d’en 
rédiger deux grandes parties en 1952, mais il renonça à soutenir sa thèse. Le manuscrit fut publié 
par ses « élèves » après sa mort (Meuvret, 1977-1988). Sur sa contribution à l’histoire économique, 
voir (Grantham, 1989).

Retour sur la première année de publication de la revue Population : 1946

578



glas, dans le style provocateur qui était le sien, des enseignements de Meuvret : 
« Il y a des crises de subsistances qui ne tuent pas, des crises démographiques 
en période d’abondance ; même quand la rencontre a lieu, elle n’est pas un lien 
simple de cause à effet… Ce n’est pas la faim concrètement qui tue, mais les 
à-côté de la faim […] La crise de subsistances a cessé d’être la tarte à la crème 
de la démographie d’Ancien Régime » (Chaunu 1962). Meuvret n’en resta pas 
moins l’un des pionniers respectés de l’ « école française de démographie » 
(Dupâquier, 1995 ; Kaplan, 2015 ; Séguy, à paraître).

La question du lien entre les disettes – terme qui signifie « chertés » à 
l’Époque moderne – et le mouvement naturel de la population, soulevée au 
xviiie siècle (Meuvret s’appuie sur des réflexions – anonymes – publiées par 
Louis Messance dès 1766), poursuivie au xixe siècle (Loua, 1867) et abondam-
ment traitée dans la décennie 1980, a depuis été abandonnée par les historiens-
démographes et les historiens-économistes. Le modèle de la crise de subsistance 
est connu et reconnu, bien que la corrélation entre hausse du prix des céréales 
et hausse de la mortalité ne soit pas aussi systématique que Jean Meuvret le 
pensait. Les crises de subsistance sont désormais considérées dans un contexte 
plus large. Les causes premières des disettes sont bien connues : les historiens 
du climat se sont attachés à en décrire les fluctuations aléatoires, autant que 
les tendances longues, qui tout au long du Petit âge glaciaire perturbent dura-
blement les cycles et les techniques agricoles. Parallèlement, les historiens 
économistes ont révélé les carences du système productif et distributif au sein 
du royaume, certains freins relevant d’une réglementation rigide et parfois 
inadaptée, d’autres de facteurs démographiques (tels que le manque de main 
d’œuvre agricole après une succession de surmortalités). Cependant, des causes 
structurelles, plus profondes, doivent être évoquées. L’état de guerre quasi 
permanent durant le règne de Louis XIV non seulement ruine les populations, 
mais entrave aussi la circulation des blés d’une province à l’autre et en réserve 
surtout l’approvisionnement aux munitionnaires (agents chargés de la distri-
bution des vivres et du fourrage aux troupes). Enfin, les mécanismes de soli-
darité mis en place, parfois depuis fort longtemps, par les municipalités et les 
œuvres de charité, permettent de réduire localement l’impact de la cherté sur 
les populations les plus pauvres. Mais ces aides alimentaires, qui s’organisent 
principalement dans les villes, ne manquent pas d’attirer mendiants et paysans 
ruinés, vite renvoyés dans l’errance tant que les institutions n’ont pas eu les 
moyens d’assumer l’assistance des citadins et des forains. Parallèlement à l’étude 
des causes, les historiens ont aussi pris en compte les conséquences des disettes 
et des famines. Si Jean Meuvret s’est intéressé aux impacts démographiques 
immédiats des disettes sévères, d’autres historiens ont considéré ceux qui 
surviennent à plus long terme, notamment les naissances perdues. Les travaux 
actuels s’attachent, quant à eux, à reconnaître les conséquences physiologiques, 
psychologiques, épidémiologiques de la malnutrition et de la famine, notam-
ment au travers des très graves crises alimentaires des xixe et xxe siècles.
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